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LA VOIE FERRÉE

Au moment oùle projet de tramwayA vapeur
proposé par M. À. Goupil pour desservir la
côte Ouest de l'île entre le chef-lieu et Papeu-
riri va être examiné parJe Conseil général, il
n'est pas sans intérêt de voir où en

est
la ques-

tion et de récapituler ce qui a été fait jusqu'à
ce jour.

A la date du 10 décembre 1884, M. Goupil a
demandé la concession de cette voie ferrée.
Cette demande, à laquelle étaient joints les
plans et devis ainsi qu'un projet de cahier des
charges et de convention, a été, conformément
à l'arrêté du 2 mars 1885, soumise à l'examen
d'une commission technique, à la Chambre
d'agricutture,à laChambre de commerce et en-
fin a une commission dJcnquête.

La commission technique était composée de
MM. Bonet, président; Lagarde, chef de bureau

des finances et approvisionnements; Robert,
chef du service des Ponts et Chaussées; Mallié,
capitaine d'artillerie, f.f. deDirecteur;Frogier,
conducteur des Ponts-'et Chaussées. Elle a
rectifié une partie des devis et porté à 1,060000
francsles dépenses prévues à l'avant-projet
pour 889,400fr. Elles'est prononcée favora-
blement.

Les Chambres de commerce et dagriculture
consultées sur l'utilité et la convenance de
l'entreprise se sont également prononcées en
sa faveur.

Il n'en a pas été de même de la commission
d'enquête, dont l'avis a été nettement défavo-
rable. Cette commission était présidée par M.
Martîny.

-
Il n'est pas inutile d'examiner le rapport d-e

cette commission et d'apprécier les arguments
par lesquels elle est arrivée à des conclusionsdiamétralement

opposées aux autres.
En Adressant à la commission d'enquête le

dossier du projet M. Lagarde. alors Directeur
de l'Intérieur p.i. et qui avait choisi les-membresde la commission, appelait l'atten-
tion sur six points, en donnant une apprécia-
tion dont l'adoption devait avoir pour resuitat
d'altérer profondément la physionomie du
rapport de la commission technique, à la ré-
daction duquel il avait pourtant concouru et
qu'il avait signé sans protestation aucune.

Dans le dossier se trouvait un rapport de M.
Robert, chef du service des Ponts et Chaussées,
dont les conclusions étaient combattues par
un autre rapport émanant de M. Frogier, au-
teur de l'avant-projet.

La commission technique dont ces deux fonc-
tionnaires faisaient partie et dans le sein de
laq.uelle ces rapports ont été discutés, a rejeté
les conclusions de M. Robert, sans protestation
de ce dernier, quia signé le rapport de la com-
mission. c'est-à-dire la condamnation du sien.

Le rapport de la commission d'enquête est
absolument muet sur celui de la commission
technique, mais en revanche, il est fort élo-
gieux pour celui de M. Robert,bien que ce
dernier en eût fait bon marché lui-même en
adoptant celui de la commission technique.
La commission d'euquétenJa pas même cru
devoir dire pourquoi elle ne tenait'aucun
compte de ce dernier rapport.

ÂvaÍltla nomination de la commission d'en-
quête, il a été ouvert à laDirection de l'Inté-
rieur un registre « destiné à recevoir les ob-
servations auxquelles pourraient donner lieu
l'entreprise projetée ». Aucune observation n'y
a été consignée.

De leur côté, les Conseils municipaux des
districts dont la voie doit traverser le territoire
ayant été consultés, un seul, celui du districtde
Faaa a décidé «que letravail n'était pasà faire.»
Ceux des districts de Punaauia, Paea, Paparaet
Papeuriri se sont prononcés favorablement ou
ont déclaré laisser à l'administration le spin
de décider de la convenance du projet. L'opi-
nion du district de Papnra n'a pas été retrouvée
au dossier, mais le Chef de ce district nous a
assuré que le sentiment duConseil exprimé
dans une délibération régulière avait été favo-
rable.

La commission d'enquête avait donc en
mains tous les documents ou rapports énu-
mérés dans l'arrêté du 2 mars 1885 et pouvait

dès lors apprécier le projet. Elle a commencé
ses travaux le 16 juillet 1885 ét les a terminés
le 15 août par la rédactionde son rapport dont
les appréciations dbivent être relevées ici.

En premier lieu, ce rapport qualifie de
« marque d'indifférence publique» ce fait, que
le registre de l'enquête ouverte pendant un
mois à la Direction de l'Intérieur a été clos
sans qu'aucune observation favorable ou défa-
vorable au projet y ait été consignée. Or, cha-
cun sait que l'absence de déclarations quel-
conques sur un registre d'enquête doit êtré
regardée comme une approbation tacite aü
projet et non comme une marque d'indiffé-
rence, les registresde cette nature étant con-
sidérés dans le public comme destinés à rece-
voir des protestations et jamais des adhésions
aux demandes qui en nécessitent l'ouverture.

Ce rapport ajoute que cette marque d'indif-
férance est accentuée par « les opinions des
« districts riverains, Faaa, Punaauia, Paea,
« Papara et Mataiea, toutes ces assemblées,
« sauf celles de Faaa, qui rejette purement et
« simplement, comme une chose mauvaise en
a elle-même, l'établissement de la voie de fer,
« font la même réponse laconique et désinté-
« ressée : l'administration dans sa sagessesait
« mieux qu'elles ne le savent elles-mêmes ce
« qu'il est bon de faire ou de ne pas faire etc.»
Or, cela est inexact, le Conseil de Faaa n"a pas
dit que le projet était chose mauvaise en elle-
même, mais que le travail «u'était pas à faire»,
les districts de Papeuriri et Papara ont été
nettement favorables, et seuls ceux de Paea et
Punaauia ont déclaré laisser à l'administra-
tion le soin de décider ce qu'il convient de
faire.

Au cours des travaux dela commission d'en-
quête son président llànt. l'hostilité au pro-
jet était de notoriété publique puisqu'il l'avait
combattu dans la presse avant même de le
connaître, rédigea un questionnaire qui fut
imprimé et distribué.

Ce document était conçu dans des termesqui
ne pouvaient laisser aucun doute sur la nature
des réponses que son rédacteur sollicitait.
C'était un questionnaire de tendance, faisant
a la population un épouvantail du tramway
projeté.

Elle ne se laissa pas effrayer, car M. Goupil
ayant quitté la colonie à ce moment, eut la sa-
tisfaction d'apprendre, en Espagne où il se
trouvait alors, que sur 75 personnes'ayant fait
connaître leur opinion:

46 étaient favorables au projet avec garantie
d'intérêt;

1 accepterait le projet, mais avec une sub-
vention pendant 5 ans;

5 l'acceplerahnt sans subvention ni ga-
rantie;

23 étaient opposées à toute concession.
Le rapport de la commission ne signale que

70 réponses dont 42 favorables et 28 défavora-
rables.
Ce résultat étant encore néanmoins très signi-
ficatif, le rapport s'empresse d'ajouter qu'il faut
défalquer des 42 réponses celles des membres
de la chambre d'agriculture et de commerce
qui, au sein de ces assemblées avaient déjà
donné leur avis, puis, comme cette défalcation
laisse,encore une majorité favorable à la voie
ferrée on relève les signatures de 15 ètrangers
tandis que du côté opposé il n'yen aurait que
4, ajoutant que celles qui restent émanent d'a-
mis du concessionnaire, d'entrepreneurs de
travaux publics.intéressés à l'exécution du
projet, ou de touristes qui ne peuvent y voir
qu'un nbuvel élément de plaisir. En un mot
toutes les signaturesfavorable?,étaient données
par des personnes obéissant «à des considéra-
tions particulières témoignant d'un bien faible
souci de l'intérêt généraldu pays,» seules cel-
les qui repoussaientle projet émanaient de ci-
toyens impartiaux et intègres!

-" -Il y avait une contre-épreuve a t.ure a la-
quelle on n'a évidemment pas songé et qui con-
sistait à examiner si les signataires défavora-
bles au projet, n'étaient pas précisément et par
une coïncidence très explicable des ennemis
ou simplement des adversaires de M. Goupil.
Nous examinerons peut-être ce côté de la ques-
tion à un autre moment; ce que nous voulons
démontrer à l'heure actuelle c'est que cette
grosse machine du questionnaire, forgée contre

l'entreprise de M. Goupil, s'est retournée con-tre celui qui l'a faite.
Nous voulons démontrer encore que cette

entreprise ayant reçu l'approbation d'une com-mission technique, de la chambre de Com-
merce, de la chambre d'agriculture, de la ma-jorité des Conseils municipaux et celle des
personnes consultées par la Commission d'en-
quête, est acceptée par la population.

Au Conseil général maintenant à décider
ce qu'il veut en faire.

M. Goupil vient d'adresser au Gouverneur
lalettre suivante:

Papeete, le 20 juillet 1887.
Monsieur le Gouverneur,

L'examen des travaux de la commission d'en-
quête nommée à l'effet de donner un avis sur le
projet d'établissement d'une voie ferrée (Tram-
way à vapeur) entre Papeete et Mataiea m'ayant
démontré que les conditions de la concession queje sollicite n'ont pas été comprises, j'ai l'honneur
de vous adresser pour être jointes au dossier du
projet actuellement soumis au Conseil général,
les explications suivantes, qui pourront être in-
sérées dans le texte même de la convention.

En ce qui concerne la garantie d'intérêts:
-

« Pour l'évaluation de la garantie d'intérêt
« stipulée à l'article2 ci-dessus, on ajoutera à la
« somme représentant l'intérêt sur le coût de la
,t construction, le montant des frais d'entretien
« et d'exploitation,puis on déduira du total de
« ces deux sommes le montant du revenu brut, la
« différence représentera le montant de la somme
« à allouer à la compagnie pour oouvrir l'inauf-
« fisance desproduits du tramway.

« Un arrêté du Gouverneur déterminera, la
« oompagnie entendue, les formes suivant les-
er quelles le concessionnaire sera tenu de justi-
ce fiervis-à-vis déjà oolonie et sous le contrôle de
« l'Administration coloniale, des reoettes brutes
« du tramway concédé ainsi que des frais d'en-
« tretienet d'exploitation.

« Il est entendu que dans les dépenses seront
« comptés les frais genéraux de la oompagnie. Il
« est également entendu qu'un tarif à forfait des
« frais d'entretien et d'exploitation sera établi
« d'un oommun accord entre les deux.parties con-
« tractantes et que ces conditionsde l'exploitation
« seront suffisamment définies et au plus tard«dans un délai de deux ans après l'ouverture de
« la ligne.

« En cas de désacord, le tarif sera réglé par«trois arbitres; l'un par le Gouverneur de la
« Colonie, le second par le concessionnaire et le«troisième ou tiers arbitre par le Tribunal civil
«de Papeete.

« Ce tarif pourra d'ailleurs être modifié tous
« les cinq, ans sur la demande de l'une des deux
«parties.

« La garantie d'intérêt stipulée à l'article 2
«constituera une avance de fonds qui devra être«remboursée à la colonie au moyen de prélève-
« ments opérés surle revenu net de l'exploita-
«tion toutes les fois que ce revenu net dépassera
« le montant de cette garantie d'intérêts; toute-
«fois et conformément à l'article15 de la loi" du
«11 juin 1880, la compagnie ne sera tenue d'af-
« fecter à ce remboursement que la moitié des
« bénéfices représentantl'excédant du revenu net«surlemontant de la garantie.

En ce qui concerne le transfert de la concession.
Le concessionnaire étant appelé à exécuter un

service pubiic, il importe à la. régularité du fonc-
tionnement de ce service qu'il ne-soit pas exposé
aux aléa (mauvaises affaires, décès du conces-
sionnaire, etc.) Dans ce but le paragraphesuivant
devrait être inséré à l'article premier de la con-vention.

« M. Goupil s'engage en outre à constituer
« dans un délai de dix mois après la date de
« l'approbationde la convention une compagnie
« pour la construction et l'exploitation de la
« ligne.

1
En ce qui touche le tarifdes transports et autres

conditions du cahier des charges.
Quclques-unos des m-itiques faites par la com-

mission d'enquête, notamment sur l'élévation des
tarifs sont fondées mais le concessionnaire nesaurait avoir la prétention d'imposer ces tarifa à



la colonie. C'est d'un oommun aooord qu'il seront
établis et la préooupation dominante des deux
parties sera nécessairement de rendre le transport
accessible a toutes espèces de produits ou de mar-
chandises.

Dans l'espoir que les observations qui précè-
dent aideront à faire la-lumière sur un projet
dont l'utilité et l'opportunité sont manifestes,

Veuillez agréer,
)

Monsieur le Gouverneur,
l'assurancede mes sentiments res-

pcotuénx etdévouéb.
A; GOUPIL...--.:.=.

ÉCHOS MONDAINS

"N
L'Amiral Maroq deSaint-Hilaire aoffertlundi

dernier à la population un bal qui fera époque
dans la colonie.

Le bâtiment appartenant- au service Local,
situé sur le quai du Commerce a été transformé
en une magnifique salle ornée de fleurs, de feuil-
lages et de lianes.les plus variés; un pavois dont
les étoffes disposées avec art et un goût exquis
entourait le salon de la danse ainsi que colui où.
l'on devait souper, L'éolairage, immense foyer
de lumières projetées par des lustres était un vé-
ritable objet d'admiration. Les musiciens placés
sur une estrade en forme de pont sous lequel on
pouvait circuler, étaient dissimulés par un épais
feuillage et des guirlandes de fleurs.

La salle destinée au souper et où plus de trois
cents couverts étaientdressés sur des tables char-
gées de mets et devins les plus variés au milieu
de corbeilles de fleurs, était aussi affectée au ser-
vice du buffettenu par des marins très expéri-
mentés. Des punch monstres et des limonades à la
glace: étaient entourés d'une véritable haie de
bouteilles contenant les -raffraÎchissec.ents de
toutes sortes. Les indigènes, particulièrementles
himene, dont sept avaient été invités et deux
étaient venus spontanément offrir leur concours,
avaient, eux aussi leur buvette, les marins char-
gés de distribuer les raffraiohissements,offraient
fort galamment .aux vahine leurs quarts astiqués
d'une façon toute particulière.

Au dehors, l'entrée, gigantesque rideau de ver-
dure, s'élevant jusqu'au sommet de la toiture et
au pied duquel on avait braqué deux canons de
campagne, véritables cerbères à la porte de oe
paradis,formaitun encadrement digne de oe ta-
bleau grandiose; le Duquesne projetant un puis-
santrayon de lumière éleobrique achevait l'illu-
sion que l'on pouvait se faire en croyant avoir
sous les yeux un magnifique décor de féerie;
deux pompes à inoendie faisant face au jardin
placées sur les bords de l'eau venaient rassurer
les promeneurs des allées où des touffes de ver-
dure avaient été transportées.

On remarquait parmi les invités, M. leGou-
verneur et Mme Lacasoade accompagnés de M.Ues
Lucaseade, 8. M. Pomare V, le prince Hinoi et
son épouse la princesse Teriimaevarua, reine de
Boi'abora, la reine Marau, le Directeur de l'Inté-
rieur ek les hauts fonctionnaires de la Colonie. Un
certain nombre d'indigènes, notamment quel-
ques membres des familles royales amenés par le
Fabert des îles voisines assistaientà cette fête. Les
toilettes d'une très grande fraîcheur rehaussaient
l'éclat du bal; sans les nommer toutes, nous pou-
vons donner au moins un aperçu de celles pour
lesquelles notre mémoire est restée fidèle. La
Reine Marau attirait l'attention de la salle par
une toilette en soie rouge cerise recouverte de
dentelles noires et déooltée de bon goût, la Prin-
cesse Teriimaevaruaportait avec grâce une robe
en satin rose, à la mode indigène, Mme D.nvait
une toilette de gaze et soie noire, aven guirlandes
de fleurs brodées de soie jaune or, une parure de
diamants et de perles de toute beauté jetait un
éclat merveilleux à la lueur de tous ces lustres,
Mm,;,C.,étaitégalement vêtue d'une toilette fort
riche toute de dentelle noire, Mme G., robe satin

vieil or, Mme C. en robetahitienne peluche gre
nat était d'une élegallce remarquable Mme V., 1

en robe de soie noire ornée de papillons aux
ailes d'or; Mme C., ravissant costume bleu satin
et soie avec garniture de perles de même couleur,"
Mme B., en satin rope et corsage velours grenat
brodé de soie; Mme D., toilette de velours noir,
était charmante; Mme L. avait une toileltte rose
qui seyait à son teint de blonde.

Parmi les demoiselles, on remarquait, Mlle L.
dans un gracieux décolleté, regrettée à egiise de
sa coiirte Apparition dans le salon;MIle L. en
robe mousseline blanche avec corsage et tunique
satin bleu ciel, tout à fait gracieuse; ses deux
sœurs au"corsage et tunique satin rose eurent
aussi beaucoup de succès; Mlle P.B.,très gra-
cieuse, en robe tahitienne gaze rose; MMo J., toi-
lette mousseline mouchetée rouge et noiret cor-
sage satinblanc,avec guirlande de fleurs natu-
relles, tombant sur le côté de la robe; Mlle V.,
en soie et satin rose avec garniture do perles;
Mlle C., corsage velours bleu et son amie Mlle

G., en robe oouleur crème et dentellesfort riches,
ont été' également remarquées.

Les uniformes sur lesquels brillaient plaqueset
décorations étaient à l'unisson de ces ravissantes
toilettes, dont l'éolat était rehaussé enoore par le
plaisirqu'exprimaienttous lss visages.

L'Amiral dont l'exquiseurbanité et l'amabi-
lité ontété vivement appréciés depuis son arri-
vée dans oe pays, a fait les honneurs de la fêtr;
avec Un empressement qui a été remarqué. Cha-
cun a eu sa partd'attentions. Madame Laoasoade
pendant le trop court moment qu'elle J1 donnéà
la soirée, a fait à- son bras le tour des groupes
(l'himcne, Un peu plus tard il payait de sa per-
sonne en sacrifiant à la danse avec degracieuses
partenaires.

Il a été admirablement secondé par l'état-
major du Duquesnedont le personnel tout entier a
multiplié les prévenances pour les Invités.

Disons enfin qu'un exoeltent souper pour la
description duquel nous devrions en bonne jus-
tice, consacrer toute une oolonne, servi sur dix
tables de trentecouverts présidée chacune par un
officier supérieur de là Division a été attaqué
avec un entrain remarquable par les invités, qui
entendaient non–seulement réparer leurs forces
mais en prendre de nouvelles pour continuer à
faire honneur àla vaillante musique qui sollici-
tait danseurset danseuses.

Dans les toats portés se retrouvait naturelle-
ment, le nom de l'Amiral. Si le nombre et la sin-
cérité des souhaits formés cette nuit-là influent
sur les destinées, il petit être assuré d'une santé
inébranlable et d'une longévité sans exemple.

Acinq heures du matin, ilfallutjbien à regret,
songer à la retraite qui s'est opérée en bon ordre,
malgré'les incitations du champagne et autres
liquides bienfaisants mais capiteux et traîtres.

Le bal offert à la population par l'Amiral
Marcq de Saiut-Hilaire restera dans les annales
mondaines de l'île comme la fête la plus bril-
lante à laquelle ses habitants aient jamais été
conviés.

Honneur donc aux organisateurs et merci à
l'Amiral!

j
ALLIANCE FRANÇAISE

Nous extrayons les lignes suivantes du rapport
du secrétairegénéral decette assooiationnationale
pour la propagation de -la langue française, lu
à l'assemblée générale du 24 février 1887:

« Tahiti est un exemple de l'ancienne impré-
voyance de l'administration française en matière
coloniale.Tous les indigènes savent lire et éorire,
mais ils ne lisent et n'écriventguère que la langue
tahitienne. Notrecher collègue, M. Puaux, délé-
gué deTahiti au Conseil supérieur des colonies,
pourrait vous confirmer oe fâcheux état de ohoses.
Nousavons aooordé aux missions catholiquesde
Mgr. Verdier-,une'sùbvention égale à celle que
nous avions allouée précédemmentaux écoles de
M.lepasteurviétiot. Notre Conseil a fourni éga-
lement à l'instituteur laïque de Raiatea les mo-
yens d'acquérir les fournitures classiques et le
matériel scolaire indispensables"à son école. H
n'y a que 25,000 âmes dans.toute l'Ooéanie fran-
çaise: l'administration actuelle, qui comprend
l'importanoedé ses devoirs, n'aurapasde peine à
enseigner à tous là-bas la langue nationale.-VJJ!vv------

DERNIÈRES NOUVELLES

Par la goëiette,Paloma, nous recevons de Val-
paraiso les nouvelles suivantes, extraites du jour-
nal La Union: :'

Berlin, 12 juin.,–Le procès de huit
Alsaciens

accusés de faire partie de là ligue des patriotes
commencera demain et sera public. Toute fa-
cilité seradonnée aux accusés pour leur défense.

Malgré les assurances des spécialistes, la po-
pulation s'inquiète de l'état de la gorgedu priuoe
héréaitaire. Ife traitement ordonnéexige une opé-
ration tous les 15 jours.

Il est rapporté que le prince Bismarck a pro- -
mis au pape son appuimoral pour la restitution
de la, cité Léontine et une bande de territoire
jusque CivitaVecchia,oomme base d'une récon-
oiliation avec l'Italie.- t

Paris, 12 juin.–Le cabinet a décidé de ne
pas faire d'opposition à la demande d'urgence
pour le projet de loi relatif àl'organisation
de l'armée,

Le Ministère présentera bientôt séparément
des mesures pour augmenter les forces défensives
de la République et arranger un service triennal.

Paris, 13 juin.– MNLClémclloenu et Fouohê,
ex-éditeur du National, se sont. battus en duel
aujouf9'hui; dos balles ont été échangées mais

personne n'a été atteint. Le duel était; le résultat
d'une querelle dejournaux.

Londres, 13 juin.–- La Porte a demandé
-

que
la convention égyptienne soit modifiée de ma-
nière à donner à la Turquie ledroit exclusif
d'envoyer des troupes en Egypte en cas de besoin.
Lord Salisbury refuse de modifier la convention
déjà signée.

Leipzig, 13 juin.– Le procès des membres de
la ligue patriotique alsacienneaccusés de haute
trahison pour avoir favorisé des tentatives de
séparation de l'Alsace-Lorraine et de l'Allema-
gne a commencé aujourd'hui.Les prisonniers ont
été défendus par nombre d'avocats distingués.J(¡vV-

INFORMATIONS

Le Scorpion parti ppur les Tuamotu le 19 juil-
let avec M. le Gouverneur, est rentré à Papeete
dans la soirée du même jour. La mer très grosse
qu'il a renoontrée au large a été cause de ce re-
tour inattendu.

Le Décret partira, nous assure-t-on, le 2 août
pour Nouméa.

Le Fabertse rendra vers le 15 du mois prochain -

aux Marquises pour aller̂ relever le poste d'in-
fanterie de marine dont le ministre vient d'or-
donner la-suppression.

Le lieutenantd'infanterie de marine sous-ad-
ministrateur du groupe sud-Est rentrera à.
Tapeete par la même occasion.

On remarquait ces jours derniers ohez M.
Coulon, horloger, de fort jolies horloges en chê-
nes sculpté, en forme de châlets et connues sous
le nom de «coucousa, l'une d'elles, envoyée a
titre d'échantillon,estsurmontéed'une guérite qui
s'ouvre pour donner passage au soldat qui joue
du olairon, les coups de langue

,
annoncent les

heures et les demies. Bou nombre de ces coucous
vont être expédiés aux Tuamotu qui en ont fait
la commande.

C'està une importantemaison d'Espagne,MM.
Girod et Fontanez, horlogers à Madrid, que la
Colonie doit cette nouvelle acquisition.-

Disons toutefois que oe& pendules sont toutea
fabriquéesen France. -

Le 19 courantun meurtre a été commis àFaaa,
par des indigènes; le nommé Teiatua a été tue à.
coups de pied et de pierres, leprinoipal auteur de
oe crime serait le nommé Teuihapapu. qui aurait
fraoassé le crâne de la victime avec une pierre..
Une femme déjà âgée, la maîtresse du défunt, au-raitcontribué à ce meurtre. Ces indigènes, qui
avaient passéla journée ensemble, se trouvaient
au nombre de cinq, et avaient déjà absorbé cinq
litres de rhum. Une enquête n étéouverte,parM. le
Procureur de la Répulique, en Tabsenoe de M.,
le juge d'instruotion.

---.AJ'J./V'r-
LE LENTANA MEXIOANA

Wous pensons qu'on ne saurait donner trop
de publicité à l'avis contenu dans les lignes
suivantes parues au Journal Officiel.
En appelant l'attentionde noscultivateurs

sur les dangers du lentana mexicana, M. llaoul
rend au pays un incontestable service dont
nous remercionsailnom rie la Colonie.

CHAHBHÇ UAGRICULTURE;

Papeete, 21 juin 1887-,

A Monsieur le Directeur de l'Intérieur des,
Etablissements français; de rOcénie.
LaChambre d'agriculture, dans sa séance a",

23 mai dernier, a entendu M. le pharmacien
principal do la marine Raaulsur l'objet de sa
mission dans notre colonie.

Au nombre des renseignements très, intérea-
sants fournis par oet officier supérieur sur l'uti-
lité, la valeur industrielle des diverses plantes
par lui introduites et de celles qu'ila trouvées
Sur notre territoire,figurent desdétails précieux
sur le danger que feraient courir à l"agTicuLtu..
oertainos de ces dernières, danger dontilest bon
de prévenirlepublicagriculteur de la colonie.

*Dans le voisinage même de Papoete, M.
Raoul a constaté la.présence4Utentawiou lantana
mexicana,. C'est un arbuste à épines dont plusieurs
planteurs se sont servis pour former des haies et,
clôturer leurs propriétés, objet quecette plante



remplit d'ailleurs vite et bien. Lafleur et d'un
jaune éolàtant; le fruitvconsiste en petites baies
noiresetrondes.

Mais s'il est constant que cet arbuste peut ser-
vir à confectionner des clôtures tout à fnit impé-
nétrables, d'un autre côté, la facilité, la rapidité
avec lesquelles il gagne et se propage, en même
temps que son pouvoir destrùctif de tout ce qui
l'avoisine,-lerendent redoutable. Cette plante, dit
M. Raoul, détruit tout autour d'elle; son voisinage
est mortel pour tous les végétaux, même pour

• l'herbe. Elle constitue un vrai fléau partout où
elle existe: les terres où elle s'implante et qu'elle
envahit promptement, ne pouvant plus rien pro-

i
duire, sont bientôt désagrégées et emportées
parles pluies. Gràce à sa présence, de vastes
territoires autrefois riants et fertiles ont dù être
abandonnés et sont devenus des déserts absolu-
ment arides. A l'île de la Réunion et à la Nou-
velle-Calédonie, où elle a été introduite, il a fallu
reculer devant elle et lui céder le sol, désormais
improductif.

M. Raoul, informé que la présence de ce végé-
tal dans la Colonie datait de plus de dix années,
n'a pas liésité à nous dire qu'elle devaits'estimer
très heureuse de ce qu'il y eût pas prospéré da-
vantage, circonstance qu'il attribue à l'absence
d'oiseaux. Sans cela, a-t-il ajouté, le mal ser.it
déjà sans remède, la campagne envahie et im-
propre à toute agriculture ou élevage.

Pour terminer, M. Raoul a vivement engagé
la Chambre d'insister près de l'autorité locale
pour que des mesures immédiates soient prises

, pour parvenir à la destruction complète de cette
plantequi non-seulement menace l'agriculture,
mais encore toutes les productions naturelles du
sol dont la population indigène titre sa subsis-
tance.-

Je vous serai reconnaissant, M. le Directeur, de
vouloir bien donner à ces renseignements la plus
grande publicité.

Agréez, M. le Directeur, l'expression de mes
sentiments dévoués les plus distingués.

Le Président de la Chambre d'agriculture.
Signé: A.-F. BONET,

MOUVEMENT DU PORT DE PAPEETE
Du"29 juin au 19juillet 1887

.NAVIRES DE GUERIIE ENTRÉS.
Ajuillet. Croiseur à vapeur français Fabert, com-

mandé par M. Cocbet. capitaine de frégate, ven.
de la met*.

13juillet. Croiseur à vapeur français -Fabert, com-
mandé parAl.Benier, capitainedefrégate, ven.
des îles sous le vent; 500 passag. invités pour
les fêtes.

- XAvriiES DE COMMENCE ENTIUÊS
30juin, Brig-goël. américain Tahiti. de 340 ton.,cap.Turner.

ven. de San-Franciscoen 29 jours,
apportant le courrier; 3 passag., Mme Turner,
MM. J. Gaylord el W. Gaylord, américains.

4juillet, Goiil. française Poe, de 64 ton., cup. Ber-
lcaud. vcn. de Rairoa .11 2 jours.

.6juillet. Guël. IrançaiseMorning CloudAh* 31Ion.,
- cap. Bosquier,vên. de Tetiaroa en 7 heures; 9

passag. indigènes.
(jjuillet. Goiil.de Harotonga Shaumee, de 13 ton.,

pal.Bob. vt-ii-de Raialeaen 5 jours; 3 pas., M.
etMme iiamond. français, et 1 indigène.

7 juillet. Tr.-m.-barq. anglais Ver'itas,de 738ton.,
cap.Thornton, ven.deNewcaslle en 40 jours.

Hjuillet. CillI'H trançais Peut-Etre, de 16 ton., cap,
Liais, ven. de Rniroa en *2jours.

BjuiIlet. Côlre français Niau. de 16 Ion., patron Tu,
ven. de Uairoa en 2 jours; 4 passag.indigènes.

juillet.Goél. française Papeete, de 71 ton., cap.
Grelot, ven. deTâiohae en 4 jours 1|2.

11 juillet. Got't. française Gustav, de 110 lon., cap.
FnIdner, vert. de Taiohae en 4 jours 1|2 ; 6 pas-
sag., M. Long, médecin de Ire classe de la ma-
rine ; 4 jsous-oflicier.soldatset marins, ét 1 indi-
gène.

J6 juillet. Brig-goel. allemand Paloma, de 250 ton.,
cap. wel.", veil. dw Valparaiso en 30 jours.i&jmllet.BrigSortfne,

de 250 ton., cap.Swarrer,
yen., deBordeaux en t42 jours.

NAVIRES liE BUERRE sOlrns
3 juill, Goel. de la station locale Taravao,comman-

dée par M. Masseron,lient,de vaisseau,ail.aux
Tuamolli.

7juillet. Croiseur à vapeur français Fabert, com-
mandé parM. Benier, capitaine dé frégate, ail,
aux iles sous le Vent.9juillpt.Goél. de la station locale Aorai, com-
mandée parM. RCllx. lieulenautde vaisseau,
ail. auxîles sous le vent.

17juillet.Transport-avisofrançais Scorff, comman-dé par M.Saiul-Julien,lieutenantde vaisseau,
ail. à NOllméa: 33 passag., M. Artaud, chef du
service judiciaire, Mme Artaud etl enfant; MM.
Long, médecin de Ire dassl,DeuxdenierselHen-
ry,lieutenantsd'infanterie de marine; Rossel,
aidecommissaire; Lévrier,substitut du procu-

, reur de la République, Huart et Deviner, gar-des d'artillerie; Juliard et Bailly, commis du
commissariat; Qrafle, boursierdelàcolonie; Le
Clinche, maréchal des logis d'artillerie; 19 sous-
officiers. soldais et marins; Lefebvre, Charles,
passagere'vil.

19 juillet. Croiseurà vap.Mir français Decrès, com-
", mandé par M. La Guerre,capitainede vaisseau,

ail. aux iles sous le veut, ayant a son bord les
invités d" Muahine et Borabora.

19juillet. Croiseur à vapeur français Fabert, com-
mandé par M. Benier, capitaine de frégate,
ail. à Raiatea, ayant à bord les invités de cette
ile et de Tahaa.

NAVIRES DE COMMERCE SORTIS.
1erjuillet. Côtre français Victor,de 14 ton., cap.Doom, ail. a Tubuài.
2 juillet.Gorl.françaiseMorning Cloud,de 31 ton.,

cap. Bosquier,ail. à Teharoa.
7 juillet. Trois-màls-barque anglais Clyde River,

de 493 ton., cap. Webber, ail. à Pugel Sund.
8 juillet. Goel. de Rarolougu Shaumee, de 13 ton.,

patron Bob, ail. à Raiatea.
9juilliet. Goel.- française knaa,de 50 ton., cap.

w(phier,ail. àl'iléFlint.
,10juillet. Goel. française Punau, de 64 ton., cap.

Ahara, ail. à Kaukura.
13 juillet. Brig-goel. américain Tahiti;de340ton.,

cap. rurner, ail. à San Francisco, emportant le
courrier; 10 passag., MM. Palmer, anglais, H.
Gaylord et G. Gaylord. américains, Mmes Tur-
ner, Holt, Ruudle,Cbadwiek et 2 enfants.il)juillet- Goel. française Poe, dé 66 ton., cap.Burteaud, ail. a Tikahan.

Le Gérant: Â. GOUPILLlf--, ----. - - ------- --S.DROLLET
Négociant, Quai du Commerce.

Succursale, rue de Rivoli.

A recu par Sorane :
Beurre en boites. Confitures St. James, Fruits

candis, dragéespralineselbonbons de toutes sortes,
Huiled'olive en litres, Sucre en pains el en mor-
ceaux. Vinrouge en barriques, Vermouth et ab-
sinthe Noilly Prat, Absinthe Ed. Pernod, Cognac
Raynal, Chartreuse vraie, Sirops grenadine. Orgea,
et assortis en lilres. Bière Pilsener vraie, Tabac Mé-
dori, Tabacs et cigai'es de la Régie, Allumettes
Suédoises, Bénédictine, Guignolel, Champignons
Petits pois, C'pes à l'huile, Sardines, Conserves as-sorties, Chocolat ptauteur, Byrrh. Champagne de
différentes qualités, Faïence, Papier à cigarretteSt,
Vermicelle et macaroni,Bougie, Balances Roberval,
BouchonscOlliqms,

Acide
tratrique et Bi-Carbonate

de Soudepour eau de Seltz.
Cognac Pellisson. Cognac des bouilleurs de crû,

Amer Picon.
Bitter el assortimentgénéral de liqueurs super-

fines Marie Brizardet Roger.
Nouveaulés de Paris, lingerie, broderieset den-

telles, soierie, mercerie, Chemises blanches et cou-leur, Coutellerie en tous genres, parapluieset om-brelles, cduverlurésde lits, etc. etc.

§r~|jM.DAVIS, D' Dentisteil If Quai ne tUranieÊM1Informe
qti il se tient présentement à, la dispositionde sa Clientèle, à Pa-

* peete.Extraction- Anrification Dents
artificietlss- Hygiène de la Bouche:

COULON, Horloger

Rue de Rivoli.
Reçupar SORANEpendulesdits COlZC:OUS.

dela Maison GIROD Y FONTANE7. de Madrid
[Espagne).

PlUX TRÈS=MODÉRÉS

VOLTAIRE
PATISSIER-CONFISEUR

rue de Rivoli

Gâteauxde toutes sortes et de lre qualité
au plus bas prix.

Sirops d'ananas el confituresde fruÏlsdupays,
Gelées de pommes de Cytbère

Spécialité de brioches, en prévenant 24 heures
à l'avance.

Fait déjeuners et dîners sur commandes chez lui
ou a domicile.

PRIX MODÉRÉS

BOULANGERIEFRANÇAISE

MARIUS COUSIN
RUE DE RIVOLI. PAPEETE

Spécialité de pains de fantaisie,Croissants, Pains
au lait, et de Pâtisseries diverses.

Gâteaux à la farine de coco, Confitures diverses
Gelée de goyave de 1ro qualité.

Bonbons et Confiserie française et étrangère
Vanille de 1ro qualité

ENGLlSH SPOKENAERATED BREAD

LlGNEAVlPIUR

ENTRE

MRMNDiU.,
j

E'f TAHITI

STEAMER

"RICHMOND"

LE MAGNIFIQUE VAPEUR "RICHMOND"
de 800 tonneaux, --- force de la machine: fi00 chevaux, classé au Lloyd 1 A-l, et pourvu d'un splendideaménagementpour Passagers, doit partir d'Auckland le 2juilletavec escale a Tonga et aux Samoa: il arriveraa Papeele vers le 18juillet prochain.

Son départ de Tahiti pour Auckland, avec escaleâ Uarolonga, aura lieu aussitôt que possible après son arri-
vée a Papeele.

Pour fret et passages, et toutes informations, s'adresserà--
DONALD et EDENBOKOUGIÎ,consignataires,

Quai du Commerce, à Papeete:
Nota.--- Aucuns colis ou paquets ne seront reçus a bord s'ils ne sont accompagnés d'un ordre de réception

portantletimbre de 1agence. Lorsque ces colis sortiront d'un entrepôtune copie du Permis de Sortie devra
être remise à l'Agence.

MAISON DE NUe-ZÉLANDE

DONALD ET EDENBOROUGH

Quai du Commerce, à Papeete.

REÇUPARS.S. "JANETNICflLL"

Viandes assorties en boite de 1 el 2 livres.
Soupes « « 8 et 2 «
Pâtés de jambon, langue el bœuf en boites de

1/2 livre-
Langues de bœuf en boites de2 et 4 livres.

« Agneau en 8 et2 livres boites.
Bœuf et Lard salés en barils de 22 lj2et 45

kilos.
Jambons et Lard fumés.
Confitures deTasmanie assorties.
Lait Suisse, Marmelade.
Sauces, L. el P. Mellorsel Tomates.
Beurre en boitesde 1 et 2 livres eteu barils.
Fromage. Moutarde Achards assortis.
Thé le qllalill, café.
Sucre New-Zealand sugar Co's No 1.2. 3.
Cassonade de Fijii.
Savon No 1-40,44 et 56barres.
Cordage de Nouvelle Zélande,

1

TOLES GALVANISÉES,clous, et.
Orge,Blé,Avoine,Son.
Sel de Liverpool etde table.
Tabac, Cigares el Cigarettes.
Allumettes«Jonkopiugs».
Huile de schiste 150°, Bougies.
Bière de gingembre, Porter Guinness'
Bière Pilsener, NorWége et Anglais.
Bière Nouvelle-Zélande en

bariis,
Vin de Gingembre, fthum de la Jamaïque.
Cognac Henuessy x et xxx.
Whiskey (Irish el Scotch). 8
Genievre et OldTom.
Porto Sherry et vin d'Australie.
Sardines, Muhl, Homards.
Pommes de terre, Oignons.
Riz du Japon,farine.
Selles, Brides, Sangles.
Pots detere pour Heurs.
Gantsenrpenn 4 elti boutons*
Nappes elserviettes de Table.
Châles, Couvertures de lit. Flanelle.
Soieel Satin, blanc etde l'ouhmrs.
Velours, Satinette, Chemises.
Bas et Cliaussrtles de 4.0ioli. ;Pantalons fauUbiccl de iravaih,

Toutes c.jnunaodesseront exécutées dans les
conditions les plus avantageuses.




